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Hommage à Samuel Paty :
Des cérémonies en mémoire 

du professeur assassiné

� La France à nouveau confinée... 
... mais pas exactement comme au printemps

Face à l’aggravation de la situation sanitaire,
le Président de la République a annoncé,
mercredi 28 octobre, la mise en place d’un
nouveau confinement. Toutefois, les moda-
lités de celui-ci ne sont pas tout à fait les
mêmes qu’au printemps dernier. Les écoles
maternelles et élémentaires, collèges et ly-
cées restent ouverts et, afin d’éviter un arrêt
complet de l’activité économique, beau-
coup de travailleurs continuent à exercer
leur profession, de préférence à distance
lorsque cela est possible. Les rassemble-
ments, privés comme publics, sont quant à
eux interdits. lire p.4

� Béatrice Vessiller et Renaud Payre à Vaulx
Deux vice-présidents métropolitains en visite lire p.3

� Une résidence tout sauf secondaire
Rencontre avec la compagnie L’Harmonie communale lire p.6

� Laissez passer les petits paniers...
Amap, coopératives et associations allient qualité des produits,
juste rémunération des agriculteurs et convivialité lire p.8 et 9

� Patrimoine : on se fait la malle
Dans les effets personnels d’un poilu lire p.16

Élus et habitants se sont recueillis 
place de la Nation, mercredi 21 octobre,
et ont observé une minute de silence 
pour saluer l’enseignant, victime 
d’un attentat la semaine précédente. 
Lundi 2 novembre, jour de la rentrée, 
les élèves et enseignants vaudais
lui ont également rendu hommage.                          

lire p.3   
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mots contre maux
Comme chaque année à l’école Makarenko, 
127 élèves de cinq classes (du CE2 au CM2) 
ont planché sur la dictée d’ELA, l’Association 
européenne contre les leucodystrophies. 
Le texte de cette 17e édition était signé 
par Karine Tuil, lauréate du prix Goncourt 
des lycéens l’an dernier pour son roman 
Les Choses humaines. Il a été lu par 
des professeurs mais aussi par le champion 
de taekwondo Chérif Touam, membre de l’équipe
de France. L’opération a pour but de sensibiliser
les plus jeunes aux maladies rares et au handicap.
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Perec fait sa rentrée littéraire
Les échos de la rentrée littéraire ont retenti
jusque dans la bibliothèque Georges-Perec, 
où était présentée une sélection des 
bibliothécaires et de Fabrice Baumann, 
de la librairie Decitre. Parmi les coups de cœur
des uns et des autres pour cette édition 2020,
sages conseils en période de reconfinement, 
on retient “La Petite Dernière” de Fatima Daas,
“Rassemblez-vous en mon nom” 
de Maya Angelou, “Les Dynamiteurs” 
de Benjamin Whitmer ou encore “Walker” 
de Robin Robertson.
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et la Grappinière s’embellit 
Dans le cadre de “Plus belle la Grapp’”, 
les opérations de réhabilitation menées 
par le bailleur Grand Lyon habitat (GLH), 
un nettoyage participatif a eu lieu 
avec les enfants du quartier. Il a été organisé
avec le centre social Georges-Lévy. 
Afin de respecter les normes sanitaires 
en vigueur, c’est par petits groupes que 
les gones ont chassé les détritus 
dans les espaces verts et au pied 
des immeubles. Pas moins de quatorze sacs 
ont ainsi été collectés. 
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Des bouquins à gogo aux Verchères !
La Recyclerie abrite désormais près de trois
tonnes de livres ! Sauvés de la broyeuse par 
le bailleur Dynacité, ils sont mis à la disposition
des habitants et alimenteront également 
la boîte à livres située à deux pas, promenade
Lénine. Le temps d’un après-midi, des jeunes 
en service civique et des Kapseurs de l’Afev, 
sans oublier des ados du service Jeunesse, 
ont prêté main-forte en triant et classant 
romans, albums et autres ouvrages. 
Pour les entreposer, l’artiste Art’Med a réalisé
des étagères en bois de récupération. 

22 O
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Le hip hop s’invite à la mJC 
La septième édition du festival Hip h’open 
a battu son plein. Toutes les disciplines 
de ce mouvement étaient au programme. 
Les jeunes se sont entre autres confrontés 
à l’écriture avec le rappeur Balir (notre photo) 
et ont proposé une restitution de leurs travaux.
Du 26 au 31 octobre, le hip hop a aussi joué 
les prolongations avec les Ateliers de la Team
Street Off, toujours à la MJC. 
Les jeunes ont notamment pu découvrir 
le Zoo art show à Lyon, un bâtiment 
de 4 000 m2 transformé en temple 
des cultures urbaines. 

en ImAGeS

1

54

3

2

1 2 3 4 5

©
 D

R

©
 D

R

©
 D

R



MERCREDI 21 OCTOBRE, un hommage natio-
nal a été rendu à Samuel Paty, professeur
d’histoire-géographie assassiné à Conflans-
Sainte-Honorine, vendredi 16 octobre.
Quelques heures avant que ne débute la cé-
rémonie officielle dans la cour de la Sorbonne,
élus, citoyens, représentants associatifs,
agents municipaux et membres des équipes
des établissements scolaires se sont réunis à
Vaulx-en-Velin, place de la nation, à
12 heures, pour observer un temps de recueil-
lement et souligner leur attachement aux va-
leurs républicaines et à la liberté d’expression.

Un hommage dans les écoles
“Le pays se rassemble aujourd’hui pour rendre
hommage à Samuel Paty, victime du terrorisme
islamiste, et nous sommes ici pour nous recueil-
lir solennellement et dire notre soutien à sa fa-
mille, ses collègues, ses élèves, a déclaré la
maire Hélène Geoffroy. Pour dire aussi notre
soutien à l’ensemble des enseignants, dont la
mission de transmettre les connaissances, de
développer l’esprit critique, d’émanciper et de
former nos enfants, futurs citoyens, est un pilier
de notre République (...). Il est désormais ab-
solument indispensable que la mobilisation de
notre société ne soit pas simplement dans le
temps de l’hommage, mais dans chacune de
nos responsabilités (...). Il nous faut regarder

en face les ferments de division et de sépara-
tion, qui sont en train de miner notre pays et il
nous faut méthodiquement les combattre (...)
et être intraitables sur nos valeurs républicaines
universelles de liberté, d’égalité, de fraternité et
sur le principe de laïcité”.
Lundi 2 novembre, lors de la rentrée des
classes, les établissements scolaires vaudais

ont aussi observé, comme partout en France,
un temps de recueillement. Cet hommage
s’est déroulé en plusieurs temps : une minute
de silence, une séquence pédagogique pour
réaffirmer les principes de l’école républicaine,
et la lecture de la lettre aux instituteurs et ins-
titutrices de Jean Jaurès, publiée en 1888, qui
débute par ces mots : “vous tenez en vos mains

l’intelligence et l’âme des enfants ; vous êtes res-
ponsables de la patrie. Les enfants qui vous sont
confiés n’auront pas seulement à écrire et à dé-
chiffrer une lettre, à lire une enseigne au coin
d’une rue, à faire une addition et une multipli-
cation. Ils sont Français et ils doivent connaître
la France, sa géographie et son histoire : son
corps et son âme”. Maxence Knepper 

� Hélène Geoffroy : “Il faut méthodiquement
combattre les ferments de division et de séparation”

De nombreux Vaudais ont répondu présents 
à l’appel de la Municipalité
à rendre hommage à Samuel Paty, 
l’enseignant assassiné quelques jours plus tôt.
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MERCREDI 20 OCTOBRE,Vaulx accueillait une
nouvelle fois deux membres de l’exécutif mé-
tropolitain : Béatrice Vessiller, 2e vice-prési-
dente à l’Urbanisme et au Cadre de Vie, et
Renaud Payre, 3e vice-président à l’Habitat, au
Logement social et à la Politique de la Ville. Si
ce dernier s’est déjà rendu à trois reprises au
nord de la commune depuis sa prise de fonc-
tion, c’est cette fois-ci au sud qu’a commencé
la visite, guidée par des élus municipaux, dont
Stéphane Gomez (premier adjoint, délégué
notamment à la Politique de la Ville et au Re-
nouvellement urbain), Matthieu Fischer (ad-

joint à l’Environnement, à la Transition écolo-
gique et à l’Urbanisme), Roger Bolliet (adjoint
au Logement et à l’Habitat), nassima Kaouah
(adjointe aux quartiers la Côte/la Tase/la Soie
et Dumas/Genas/Chénier/les Brosses), Fatma
Fartas (adjointe aux quartiers Centre-ville/Pré
de l’Herpe et Grand Mas/Sauveteurs-Cerve-
lières), Pierre Dussurgey (adjoint aux quartiers
Pont des Planches et écoin/Thibaude/Ver-
nay/Verchères) et Joëlle Giannetti (conseillère
déléguée à la Préservation et à la Valorisation
du Patrimoine culturel, architectural et natu-
rel). Ceux-ci les ont conduits des Chalets à La

Balme, des Grandes aux Petites Cités Tase et
du quartier des Bruyères à la toute nouvelle
Esplanade Tase, avant de traverser le canal
pour parcourir la rue Tita-Coïs et l’ouest de
l’avenue Grandclément (“un secteur d’entrée
de ville qui joue de ce fait un rôle important dans
l’image de la commune”, estime Stéphane
Gomez). “Aujourd’hui, j’ai découvert des quar-
tiers où je ne soupçonnais pas l’ampleur des
transformations à réaliser, reconnaît Béatrice
Vessiller. J’ai également pu constater la forte
mobilisation de la Ville et de ses élus pour amé-
liorer la vie des habitants. La Métropole est prête
à accompagner ces changements, en lien avec
l’Agence nationale pour la rénovation urbaine
(Anru)”. L’élue écologiste a également insisté
sur la nécessité de développer des pistes cy-
clables. De son côté, Renaud Payre a mis l’ac-
cent sur “la réhabilitation de certains
logements” et sur sa volonté de “poursuivre le
projet métropolitain Carré de Soie, en alliant pa-
trimoine et logement social. Dans ce cadre, il
faudra porter une attention particulière aux
équipements publics, et notamment au futur
collège” qui doit être construit dans les pro-
chaines années pour suivre l’augmentation
des effectifs du primaire dans le secteur. R.V

� Deux vice-présidents métropolitains à Vaulx-en-Velin L’accueil de la mairie
fait peau neuve 

L’EnTRéE de l’Hôtel de Ville a subi une profonde mue
avec un hall en verre autoporté et des façades
concaves, œuvre de l’architecte villeurbannais Ra-
phael Pistilli (connu pour la réhabilitation du lycée
Faÿs à Villeurbanne ou pour la bibliothèque et l’am-
phithéâtre Leclerc de Sciences Po Lyon). Le nouvel ac-
cueil sera opérationnel dès lundi 16 novembre. 
L’ancien accueil était étroit, mal configuré et peu vi-
sible du grand public. À la construction du bâtiment,
dans les années 1970, l’entrée se faisait au niveau de
l’actuel premier étage. On pourra ainsi redécouvrir
l’œuvre murale Cœur d’hommes, de l’artiste René
Jaros (1941-2001), datant de 1977. Des bornes nu-
mériques seront aussi à disposition des usagers. 
Ces travaux s’inscrivent dans un cadre plus large, avec
un désamiantage, une refonte de la salle du Conseil
municipal et la création d’une salle de mariage. Les
espaces extérieurs ne sont pas en reste, puisque le
parvis sera entièrement réaménagé et végétalisé. 

R.C
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� Reconfinement : ce qui change à Vaulx

PROCHAInEMEnT, le Portail Famille permettra de simplifier l’accès à certaines démarches administratives et aux informations
municipales. Cette plateforme sera accessible via le site internet de la Ville (www.vaulx-en-velin.net) et remplacera l’ancien

Espace Famille, avec des services en ligne plus modernes. Elle sera destinée aux usagers des services de l’éducation, de la
Petite enfance et de l’état civil. Une fois sur cette plateforme, il faudra se créer un espace personnel, même pour les utilisateurs

de l’ancien Espace Famille (en utilisant le système Grand Lyon Connect), puis renseigner son profil et celui de sa famille. On
pourra inscrire ses enfants aux différents accueils (du matin, du soir, du midi, de loisirs et “Mercredi tout est permis”) et aux

séjours, consulter et payer ses factures ou réserver des activités (un délai réglementaire est à observer). Enfin, tous les change-
ments de situation ou d’adresse pourront être signalés, sans oublier le suivi des demandes et le stockage de documents. Pour les

services dédiés aux tout-petits, il sera possible d’effectuer des demandes de garde de plus de 15 heures par semaine, mais aussi
d’en estimer le coût, grâce à un outil de simulation. Là encore, les parents pourront régler les factures, mais aussi signaler les ab-

sences, prévues ou non, et, enfin, réserver des heures de garde pour les accueils occasionnels. Un code personnel (dénommé “clé
enfance”) sera envoyé aux usagers ayant déjà inscrit leurs enfants à des activités relevant des services éducation et Petite enfance,

pour activer leur espace. Pour l’état civil, pas besoin de se connecter. Les démarches seront accessibles sur la page d’accueil du Portail.
Dans cet onglet, les demandes de recensement citoyen ou d’actes d’état civil et les inscriptions sur les listes électorales pourront être

faites. Pour autant, ce portail ne se substitue pas à l’accueil physique dans les services municipaux, qui est maintenu. R.C

� Un portail en ligne pour moderniser 
le service public

Mercredi 28 octobre, le Président de la Ré-
publique Emmanuel Macron a annoncé que
la France devait “retrouver le confinement qui
a stoppé le virus”. Depuis jeudi 29 octobre à
minuit, chacun doit donc être chez soi et tout
déplacement est interdit, sauf pour se rendre
au travail (lorsque le télétravail est impossi-
ble), pour faire des courses, pour amener ses
enfants à l’école, etc. Pour consulter la liste
des exceptions et télécharger une attestation
de déplacement (obligatoire, sous peine
d’une amende de 135 euros), rendez-vous
sur www.interieur.gouv.fr.

Ce qui reste ouvert
Les crèches, écoles, collèges et lycées (avec un
protocole sanitaire modifié, comprenant no-
tamment le port du masque obligatoire dès
l’âge de six ans)  ; les accueils périscolaires,
les garderies et les structures d’accueil spécia-
lisées pour les enfants en difficulté physique
ou psychique ; les Ehpad et les maisons de re-
traite, où les visites sont autorisées (dans le
strict respect des gestes barrières) ; les com-
merces de gros ; les laboratoires d’analyse ; les
bureaux de poste et les guichets de services
publics ; les déchèteries de la Métropole (avec
maintien des opérations de collecte) ; les ser-
vices municipaux (avec parfois des adapta-
tions  ; les démarches en ligne et les
déplacements sur rendez-vous sont à privilé-
gier) ; les marchés (uniquement pour les pro-
duits alimentaires)  ; les cimetières (les
obsèques sont possibles, dans la limite de
30 personnes présentes) ; les parcs et jardins.
Les mariages restent autorisés, dans la limite
de six personnes présentes à la cérémonie.

Ce qui doit fermer
Les établissements recevant du public (ERP)
non-essentiels sont les principaux concernés
par l’obligation de fermeture. L’ensemble des
secteurs touchés bénéficieront d’aides allant
jusqu’à 10 000 euros via le Fonds de solida-
rité. La cellule de continuité économique a
été réactivée, le dispositif d’activité partielle
est étendu jusqu’au 31 décembre et les prêts
garantis par l’état sont prolongés
jusqu’au 30 juin 2021. Des dispositifs de prise
en charge des loyers pour les PME seront pro-
chainement présentés. Les équipements

sportifs ne peuvent plus non

plus accueillir du public, à l’exception du
sport de haut niveau et des activités dans le
cadre scolaire et périscolaire. Les équipe-
ments culturels municipaux sont également
fermés : le Centre culturel Charlie-Chaplin, le
cinéma Les Amphis, le Planétarium, l’école
des Arts (exception faite pour certains cours),
les bibliothèques municipales. Il en va de
même pour l’Ensal et l’EnTPE.

où se faire dépister ?
On peut subir un test, sans ordonnance et in-
tégralement remboursé par l’Assurance-ma-
ladie, dans les deux laboratoires vaudais du

groupe Unilians, au 40 avenue Georges-
Rougé (04 78 80 66 38) ou au 15 rue émile-
Zola (04 78 79 29 71). Afin d’éviter les trop
longues attentes, il est fortement conseillé
d’appeler avant de se déplacer. Jeudi 1er oc-
tobre, l’Agence régionale de santé a égale-
ment ouvert sur le territoire de la commune
(à la Maison des fêtes et des familles, 1 rue
Louis-Saillant), un Centre de dépistage (ou-
vert de 8 à 12 heures du lundi au vendredi),
uniquement destiné aux personnes priori-
taires (cas contact, personnels de santé, per-
sonnes présentant des symptômes, etc.).

Romain Vallet

Le confinement de cet automne ne sera pas exactement le même que celui du printemps. 
Le point sur les différentes mesures prises.
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C’EST Un ACTEUR historique de l’économie
vaudaise qui est sur le point de partir. En raison
d’un projet de relocalisation de ses activités en
région parisienne, Essilor a annoncé la ferme-
ture de son site, implanté rue Louis-Saillant,
au début de l’année 2024. Une centaine de sa-
lariés et une quinzaine d’intérimaires sont em-
ployés dans cette usine ouverte en 1977,
réputée pour sa spécialisation dans la fabrica-
tion des produits les plus techniques du
groupe. 
Mardi 6 octobre, le projet de fermeture a été
présenté aux représentants du personnel du
fabricant de verres : les sites du Mans, de Châ-
lons-en-Champagne, Toulouse et Antony sont
également concernés par cette fermeture.
Celle-ci vise à regrouper l’activité des cinq sites
français sur un unique “laboratoire d’excel-
lence” dans lequel Essilor prévoit d’investir
40 millions d’euros et qui réunira 300 salariés,
en Île-de-France.

Une action pour sauvegarder les emplois
Pour autant, Essilor écarte toute volonté de li-
cenciement à l’échelle nationale, assurant
qu’un poste au sein de l’organisation sera pro-
posé à tous les salariés, “en priorité dans le nou-
veau laboratoire”. Le groupe s’engage à les
accompagner et à proposer un plan individuel
pour encourager et faciliter une mutation en
région parisienne. Pas de quoi rassurer Olivier
Armanini, délégué CGT du site vaudais : il es-
time à 5 % la part des salariés “prêts à suivre”,
ajoutant : “les gens en fin de carrière ne parti-
ront pas, ni les quinquagénaires”.

Courant octobre, les représentants du person-
nel ont été reçus par Régis Duvert, conseiller
municipal délégué à l’économie, et par les ser-
vices municipaux. À cette occasion, l’ensemble
du projet de relocalisation a été présenté et les
salariés ont exprimé une forte inquiétude
quant à leur reconversion professionnelle. “Un
plan de sauvegarde de l’emploi est en cours de
discussion, souligne l’élu. La Ville est soucieuse
de préserver les emplois sur son territoire, de
maintenir ses activités économiques et son sa-
voir-faire de pointe”. Une action conjointe avec
Gilles Leproust, maire d’Allonnes, et Jean-Yves
Senant, maire d’Antony, communes concer-
nées par cette délocalisation, est en cours pour
rencontrer au plus vite les dirigeants de l’en-
treprise. Un rendez-vous avec le responsable
du site vaudais est d’ores et déjà programmé.

Les trois élus ont, en outre, alerté Bruno Le
Maire, ministre de l’économie.
En août 2019, le groupe investissait plus de
deux millions d’euros dans de nouveaux équi-
pements à Vaulx-en-Velin, et notamment
dans quatre centres d’usinage flambants
neufs, afin de moderniser la production. 
À l’échelle nationale, l’etablissement de Vaulx
est le premier à mettre en œuvre la technolo-
gie de substitution d’alliages (ART) mise au
point par Satisloh, autre filiale d’Essilor. Autour
de 4 000 verres par jour sont produits dans la
zone industrielle de la Rize, qui équipe
500 000 porteurs de lunettes par an. Essilor
compte environ 70 000 salariés et capitalise
16 milliards de chiffre d’affaires annuel.

Theo Chapuis

� Départ d’essilor : des négociations en cours
Mobilisation pour l’avenir des salariés du site vaudais 
du fabricant de verres optiques Essilor.

POPULARISé par des multinationales dès la
fin des années 1970, le hamburger fait dé-
sormais partie du paysage culinaire français.
En 2012, selon une étude du cabinet nPD, les
Français en consommaient quatorze par an et
par personne, en restauration, plaçant le pays
en quatrième position des plus gros consom-
mateurs mondiaux. 
Au 18 bis avenue Dimitrov, on a fait du burger
un art... à prix abordables. Ici, on favorise le
fait maison et le local. Les œufs sont issus de
poules élevées en plein air, les frites sont
fraîches, le pain élaboré par un artisan bou-
langer et la viande provient d’Ambérieu-en-
Bugey. “Ce que je ne mange pas, je ne le
donnerais pas à mes clients !, résume Fredéric
Pérez, gérant. Ce restaurant, je l’ai surtout
voulu pour travailler avec mon fils Aymen, âgé
de 19 ans. Auparavant, j’évoluais dans le net-
toyage industriel et l’idée d’ouvrir une affaire
familiale est longtemps restée dans un coin de
ma tête”. 
Ainsi, de fil en aiguille, V Burger creuse son
sillon en proposant ses menus (pour environ
une dizaine d’euros), des tacos et un plat du

jour le midi. Certains clients viennent depuis
Mâcon goûter au Grizzly, le hit de la maison. 

Une autre image du quartier
“J’ai grandi à deux pas d’ici, reprend le gérant.
Je voulais ce local depuis très longtemps, c’est
un retour aux sources. Je me rends compte que
je reste attaché à ce quartier même si, au-
jourd’hui, je n’y vis plus”. Ce que souhaite aussi
proposer V Burger, c’est une meilleure image
de cette partie des quartiers Est. “Pas grand
monde y croyait, mais on avance”, souligne-t-

il. Pour en faire un restaurant familial, un im-
portant travail de médiation a été entrepris
afin de limiter les nuisances jusque-là subies
par les riverains, mais aussi assurer l’entretien
du parking mitoyen. Pour les prochaines an-
nées, Frédéric et son fils Aymen espèrent dé-
velopper l’affaire familiale en une franchise,
avec la même exigence : de bons produits ac-
cessibles à toutes les bourses... et à emporter
durant le confinement. Rochdi Chaabnia
Pratique : V Burger, 18 bis avenue Georges-
Dimitrov. Tél, 06 03 73 87 07. 

� V Burger, le hamburger à la vaudaise

Un pressing écolo
s’installe au Centre-ville

InnOVACLEAn a ouvert ses portes, avenue Gabriel-
Péri, jeudi 22 octobre. Ce pressing, situé au fond de la
laverie, fait partie d’un groupe basé à Aubagne qui
souhaite redynamiser un secteur en perte de vitesse
grâce à une démarche plus écologique. Depuis 2018,
la franchise se développe dans toute la France. À la
tête de la nouvelle enseigne vaudaise, Karim Bar-
kaoui, 36 ans, déjà gérant de la laverie automatique
mitoyenne et de celle du Village, explique : “J’ai tou-
jours voulu avoir mon affaire. Ouvrir un pressing avec
une laverie était une chose qui me trottait dans la tête
depuis longtemps ; ce sont deux activités complémen-
taires”. Petite précision, il s’agit là du seul pressing au
nord de Vaulx-en-Velin, le plus proche se situant au
Sud, au centre commercial Les 7 chemins. “Mais at-
tention, nous ne sommes pas une blanchisserie dis-
count, précise-il. Nos produits lavants sont
non-allergènes et respectueux de la nature et nous
sommes à la pointe de la technologie”. Ainsi, le pressing
est équipé d’une cabine de détachage, d’une machine
à laver spécifique et d’un séchoir à pompe à chaleur.
Manipuler des textiles délicats et du matériel de pro-
fessionnel nécessite une formation préalable. Pour ce
faire, l’entrepreneur a suivi deux cursus au CTTn-Iren,
à écully : Réglementation et Initiation aux métiers du
pressing. Karim Barkaoui a également embauché une
personne originaire de la commune et compte démar-
cher collectivités et artisans. Enfin, il espère s’étendre
dans la Métropole. Affaire à suivre... 

R.C
Pratique : Innovaclean, 33 bis avenue Gabriel-Péri.
Tél, 04 78 37 44 49 / 06 69 71 19 09. 

Des assurances pour tous
au Village
nATIF de la commune, Walid Moussaoui a souhaité
se lancer à son compte. Titulaire d’un Master Banque
assurance finance, il a ouvert sa propre agence de
courtage, MW Assurances, au 2 place Gilbert-Boissier.
“Mon rôle est de trouver la meilleure solution pour les
particuliers et les professionnels, explique-t-il. Pour ce
faire, je travaille avec une vingtaine d’assureurs et je
cherche la formule la plus adaptée à chaque client”.
Chez les particuliers, les contrats automobiles sont
particulièrement demandés. Concernant les entre-
prises, le territoire est très riche en créations d’activité,
mais certaines compagnies restent frileuses quant à
l’idée d’accompagner de jeunes porteurs. Le bouche
à oreille fait effet et MW Assurances reçoit de plus en
plus de personnes interessées. 
Dans les prochains mois, une deuxième agence de-
vrait ouvrir dans l’Hexagone. R.C

Pratique : Ouvert du lundi au vendredi pour les par-
ticuliers et le samedi matin pour les professionnels.
Tél, 04 26 72 46 59 / 06 19 20 50 33. 
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Qu’est-ce que cette période apporte à
votre processus créatif ? 
La résidence, c’est le cœur de notre travail. C’est
un temps indispensable à la création, qui nous
permet de nous emparer ensemble d’un texte
et de nous nourrir du rapport à l’autre. Ce sont
des moments privilégiés pour nous concentrer
sur les répétitions, sans être trop sollicités par
autre chose. Comme nous travaillons à une
mise en scène collective, cela nous permet de
parler et de partager nos regards, de mettre en
commun nos idées et nos imaginaires. 

Vous êtes deux à diriger cette compa-
gnie ; la mise en scène est souvent assu-
rée collectivement ; les pièces sont
parfois le fruit de travaux collaboratifs...
Le concept de groupe, c’est important ? 
Le collectif est présent dans chaque projet de
L’Harmonie communale. nous préférons le
terme de pluralité à celui de groupe, car il sous-
entend l’exigence de chacun et non le consen-
sus mou. C’est la recherche ensemble de ce qu’il
y a de plus juste pour le public. La pluralité a
moins besoin d’un leader que le groupe !

Que raconte “La Honte” ?
Cette pièce suit le travail d’une commission
d’enquête, au sein d’une université, suite à l’ac-
cusation de viol formulée par une doctorante
à l’encontre de son professeur. La singularité,
c’est que les six scènes sont autonomes et ex-
plorent les ramifications complexes de la cul-
ture du viol, tout en interrogeant la notion de
consentement, dans un environnement où les
inégalités femmes-hommes sont fortes.

De l’affaire Baby Loup à l’affaire Barbarin,
des débats sur le consentement à celui
sur l’euthanasie, vos créations ont sou-
vent les deux pieds dans l’actualité. Selon
vous, le théâtre a-t-il pour mission d’in-
terroger la société ? 
nous essayons toujours d’éviter de thématiser.
Ce qu’on raconte, ce sont des histoires avec des
personnages qui sont rattrapés par des débats
de société, mais le but n’est pas de les y enfer-
mer. Ce sont d’abord des relations interperson-
nelles. Ce qui nous inspire, c’est le climat
fiévreux dans lequel on est, mais pas forcément
les thématiques en tant que telles. 

Quelles sont les prochaines étapes de
votre résidence vaudaise ?
La prochaine étape, c’est le jeu. Pour nous, c’est
un moment très important, car il nous permet
de recueillir les retours des spectateurs et de
mettre à jour la pièce. La compagnie fait aussi
d’autres choses sur la commune. Outre l’étape
de travail de “La Honte”, nous devions présenter
“Olivier Masson doit-il mourir ?” et “L’Affaire
Correra”, sur la scène de Chaplin et dans des éta-
blissements scolaires. On espère pouvoir repor-
ter tout cela. 

Vous êtes à Vaulx-en-Velin depuis
quelques mois maintenant. Cela vous
inspire-t-il pour une prochaine pièce ? 
On a évidemment envie que cette résidence
aboutisse à un projet d’écriture. nous sommes
notamment en pourparlers avec les équipes du
collège Jacques-Duclos, pour travailler avec
eux. L’idée n’est pas de se contenter de jouer à
Vaulx des choses d’ailleurs, mais aussi de créer
ici-même. 

Propos recueillis par Maxence Knepper

LES PETITS VAUDAIS ne sont pas restés inactifs
durant les vacances d’automne. Aux Ateliers
Gagarine, arts plastiques, théâtre et danse
étaient au menu des enfants de cinq ans et
demi à quatorze ans. L’occasion de “leur faire
découvrir des techniques qu’ils ne connaissent
pas, mais aussi de mener un travail sur la
forme et les couleurs, en tâchant de créer un
lien entre les différentes disciplines”, explique
la plasticienne Marion Renard.

Au Sud cette fois, à l’Espace Les Mandolines,
les ateliers City Ciel, animés par les équipes de
Planète Sciences Rhône-Alpes, ont fait des
étincelles deux jours durant. Les participants
ont appris à construire de petits objets méca-
niques à moteur électrique, des robots, des
voitures miniatures, etc. Une façon à la fois lu-
dique et pédagogique d’élargir leurs connais-
sances scientifiques et technologiques. 

R.V

� Arts et sciences pendant les vacances

JEUDI 15 OCTOBRE, la relève architecturale a été sa-
luée dans le grand salon de l’Hôtel de Ville de Lyon, à
l’occasion de la 19e édition du Prix de la jeune archi-
tecture. Cinq étudiantes de l’Ensal, l’école d’architec-
ture de Vaulx-en-Velin, ont été récompensées : Diane
Daunas dans la catégorie Héritage et durabilité, Aline
Bergeron dans la catégorie Métropoles et territoires
habités, Véra Seng dans la catégorie Transitions éco-
constructives, Sydney Collin pour le Prix de la Re-
cherche et Margaux Vitalis, lauréate de la catégorie
Architecture alternative, stratégies et pratiques émer-
gentes.
Le projet de cette dernière est éminemment politique :
un pavillon du féminisme dédié à Olympe de Gouges
(1748-1793), situé en face du Panthéon. À l’origine
de ce travail intitulé “5/77, Hommage à Olympe” se
trouve la figure de celle qu’on considère comme l’une
des premières féministes de l’histoire de France. Le
27 juin 2015, alors que depuis des années, on débat
du peu de femmes présentes dans le sanctuaire des
grands hommes, l’autrice de la “Déclaration des droits
de la femme et de la citoyenne”, annoncée comme
grande favorite des entrées au Panthéon, est finale-
ment recalée. “S’ils ne veulent pas d’elle dans les murs
du Panthéon, elle séjournera en face, au pied de l’édifice,
comme un symbole de résistance face à l’obscuran-
tisme”, explique Margaux Vitalis. “Longtemps, j’ai douté
de ma légitimité à parler de féminisme, avoue l’archi-
tecte. Comment produire une réponse architecturale ca-
pable de supporter une ambition si large ? S’il est vrai
que j’ai constamment cherché à écarter tout sujet intime
de ma production, la question du féminisme s’est im-
posée à moi spontanément. Au-delà de la conviction
humaniste, je crois qu’elle s’est manifestée comme un
écho à mes combats personnels”. M.K

� L’Harmonie communale : au théâtre ce soir

Aux étudiantes, 
l’ensal reconnaissante

Actuellement en résidence dans le cadre de la saison culturelle du Centre Chaplin, la compagnie L’Harmonie
communale, co-dirigée par François Hien et Nicolas Ligeon, travaille sur la question des agressions sexuelles en
milieu universitaire avec son projet “La Honte”. Rencontre collective. 



CETTE AUTOMnE EnCORE, des enfants de Vaulx se sont divertis en se dépensant.
Depuis de nombreuses années, les associations sportives se proposent d’animer les
périodes de vacances. Le club de rugby à treize, le Vaulx-en-Velin Rugby League, a
organisé des animations à destination des enfants de centres sociaux de la Métro-
pole. Au stade Jomard, c’est un stage particulier qui a été élaboré par le FC Vaulx,
réunissant une cinquantaine de gones âgés de cinq à treize ans, garçons et filles, li-
cenciés au club ou non. Du lundi 19 au vendredi 23 octobre, ils ont pratiqué du foot
en matinée et les après-midi étaient dédiés à la découverte d’autres disciplines lu-
diques (bubble foot, ultimate freezebee, entre autres). “Ça a bien changé, retrace
Fayçal Souici, éducateur sportif. Avant, on ne se concentrait que sur la pratique. Main-
tenant, on leur ouvre d’autres horizons”. Et c’est le but. “On met le côté ludique au
centre et on fait aussi en sorte que nos jeunes s’impliquent dans la vie de l’association
en leur finançant des formations”, poursuit Mourad Ben Mahdi, responsable des
stages. Le dernier club né, Lutte olympique Vaulx-en-Velin, a aussi organisé une se-
maine, du 26 octobre au 1er novembre, à destination des enfants, pour leur faire dé-
couvrir les rudiments de ce sport. 
D’autres associations se rassemblent et proposent de décloisonner les pratiques,
comme le Cercle d’escrime vaudais (CEV) et le Boxing club vaudais, qui ont proposé,
gratuitement, du lundi 26 au mercredi 28 octobre, des découvertes des deux sports.
“Cela montre les points communs entre nos disciplines, qui sont basées sur l’opposition,
indique Jean-Yves Coutant, président du CEV. C’est surtout l’ouverture aux non-licen-
ciés et aux jeunes qui permet de nous rapprocher”. Une initiative saluée par le délégué
du préfet, Xavier Richard, qui alloue aussi des fonds pour la mise en place d’actions.
“On souhaite une approche qui favorise le lien social et la construction de l’individu. Le
dispositif Ville vie vacances (VVV) permet de financer des actions. Il est vrai que ce n’est
pas toujours facile pour les clubs de s’en emparer”. Pourtant, la Direction du Dévelop-
pement social et de la Vie associative (DDSVA) et le Grand projet de ville (GPV) peu-
vent aussi les épauler. L’Office municipal des sports (OMS) apporte quant à lui une
aide opérationnelle. Rochdi Chaabnia
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� Des congés sportifs De plus en plus de clubs sortent la pratique sportive des terrains et investissent
un autre champ, celui de l’animation. Illustration pendant les vacances 
d’automne.
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COMME chaque jeudi soir, une petite foule
d’habitants du Village, du Centre-ville, des
Sauveteurs-Cervelières, mais aussi d’autres
communes voisines s’est regroupée autour de
Sébastien Guillaume et de sa camionnette,
garée devant l’Espace Frachon. Voilà une dou-
zaine d’années que cet agriculteur travaille
avec l’association Amap Monde, dont il appro-
visionne la cinquantaine d’adhérents. En cette
fin d’octobre, ceux-ci trouveront dans leurs pa-
niers des carottes, des navets, des choux-
fleurs... et même quelques framboises
tardives, sans doute les dernières de la saison.

C’est l’Amap que j’préfère
Comme son nom l’indique, Amap Monde est
une Association pour le maintien d’une agri-
culture paysanne. Après s’être acquittés d’une
adhésion annuelle de 20 euros, ses membres
s’abonnent à des paniers hebdomadaires pour
six, dix ou quinze euros l’un, selon la taille. 
À l’intérieur, on retrouve les fruits et légumes
de Sébastien Guillaume, mais aussi parfois,
selon les commandes, des œufs, du fromage,
du pain ou de la viande de porc (bio) fournis
par d’autres producteurs. Un système qui
convient parfaitement à Robert et Marie-

Claude Spunberg, un couple de retraités. “On
connaît tout le monde ici, c’est une Amap à di-
mension humaine et c’est rassurant, confient-
ils. Les agriculteurs sont présents durant la
distribution et on a ainsi l’occasion de discuter,
de partager nos impressions avec eux”. Certains
adhérents ont même visité l’exploitation de
Sébastien Guillaume, qui fonctionne selon les
principes de l’agriculture raisonnée, prenant
en compte la protection de l’environnement. 
Cette convivialité, ce lien social ainsi créé, est
l’un des facteurs du succès d’Amap Monde,
mais il n’est pas le seul. “Ici, ce n’est pas Auchan,
le goût des aliments est vraiment différent, s’en-
thousiasme Carine Iniesta (photo ci-dessus),
une adhérente vaudaise qui participe à la dis-
tribution depuis plusieurs années. La variété
de fruits et légumes proposée est beaucoup plus
grande que dans les supermarchés. Et on est
sûrs qu’ils sont de saison”.

Bio mélange
Le mercredi soir aussi, on trouve des fruits et
légumes à Frachon, mais cette fois, c’est Alter
Conso qui assure la distribution. Il ne s’agit pas
d’une Amap, mais d’une Société coopérative
d’intérêt collectif (Scic), qui compte huit sala-

riés. Elle rassemble une cinquantaine de pro-
ducteurs et 800 adhérents dans la Métropole
(dont une trentaine à Vaulx), qui s’approvi-
sionnent dans quatorze points de distribution.
En dehors de cette différence d’échelle, le fonc-
tionnement est sensiblement le même que
celui d’une Amap : on y récupère, sur abonne-
ment, des paniers remplis de produits locaux.
“80 % des exploitations agricoles avec lesquelles
nous collaborons sont situées dans un rayon de
moins de 40 kilomètres. 98 % sont certifiées
avec le label Agriculture biologique (AB)”, pré-
cise Sarah Gagneret (à droite sur la photo ci-
contre), l’une des travailleuses coopératives
d’Alter Conso. Là aussi, les producteurs sont
présents pour discuter et échanger avec les
consommateurs.

Pas de krach pour Vrac
Chez Vrac (acronyme de Vers un réseau d’achat
commun), qui compte deux lieux de distribu-
tion à Vaulx (aux noirettes depuis 2014 et au
centre social Le Grand Vire depuis 2015), le
choix est un peu différent : pas de légumes
frais, mais beaucoup de légumineuses et de
produits secs, ainsi que quelques produits
d’entretien et cosmétiques. L’association, fon-

dée à Vaulx fin 2013 à l’initiative du bailleur
Est Métropole Habitat, mise sur le groupement
d’achat pour proposer des aliments à prix coû-
tant aux habitants des Quartiers prioritaires
de la Politique de la Ville (QPV) dans toute la
Métropole. “On tente de trouver un équilibre
entre le local, le biologique et l’accessible, ex-
plique Léa Thévenot, référente des deux grou-
pements vaudais. C’est une démarche à la fois
sociale (par notre implantation dans les QPV),
sanitaire (bien s’alimenter, c’est lutter contre le
diabète et l’obésité) et environnementale (nous
proposons beaucoup de produits en vrac, ce qui
signifie moins d’emballage)”.
L’association favorise également la participa-
tion des adhérents (une cinquantaine aux noi-
rettes et environ 70 au Grand Vire) : ce sont eux
qui animent les distributions mensuelles, une
activité qui renforce les liens entre les habi-
tants et donc la cohésion sociale. Vrac, comme
les Amap ou les coopératives, participe ainsi
d’une tradition très française : au pays de la
gastronomie, “bien manger” rimera toujours
avec “convivialité”. Romain Vallet

Pratique : www.alter-conso.org /
www.lyon.vrac-asso.org 
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“Ici, le goût
est vraiment différent...”

Amap Monde, Alter Conso, Vrac : trois structures différentes, mais qui convergent
vers un même objectif, celui de fournir aux Vaudais des produits alimentaires locaux
et de qualité à des prix abordables.

in



L’ASSOCIATIOn Filap Vaulx s’est récemment
dotée d’un nouveau président, après le décès
cet été de son fondateur Michel Buisson.
Jean-Paul Dumontier entend bien poursuivre
le même objectif que son prédécesseur :
créer une filière alimentaire de proximité
pour les habitants de Vaulx-en-Velin. Un pro-
jet différent de celui des Amap, mais com-
plémentaire. “Les Amap présentent beaucoup
d’intérêt, mais aussi des contraintes : on ne
choisit pas ce qu’on aura dans son panier, on
doit le récupérer à heures fixes, etc., estime
celui qui est aussi trésorier adjoint de l’asso-
ciation Le Passe-jardins et qui s’est beaucoup
investi dans Vive la Tase. Ce qu’on aimerait,
nous, c’est que les habitants puissent faire leur
choix, sans abonnement, et le faire n’importe
quand en journée”.
La forme que prendra le projet n’est pas en-
core arrêtée, mais Jean-Paul Dumontier et
ses acolytes insistent sur sa fluidité. Ce qui
est certain, c’est leur volonté de valoriser les
circuits courts, les prix bas et les producteurs

locaux (“dans un rayon de 50 kilomètres au-
tour de Lyon”), qui travaillent la terre selon
les principes de l’agriculture raisonnée ou
biologique.
Pour s’assurer de la viabilité de son projet,
l’association a demandé à des étudiants de
trois laboratoires de recherche de mener des
enquêtes, afin de mieux identifier les habi-
tudes de consommation des Vaudais et s’ap-
procher au plus près de leurs besoins. Elle
multiplie également les contacts : ils ont ren-
contré les élus municipaux à leur prise de
fonction et, dernièrement, la conseillère mé-
tropolitaine Catherine Creuze, qui fait partie
de la commission “Proximité, environnement
et agriculture”. 
“On sent un intérêt des collectivités territoriales
pour notre projet écologique, affirme Jean-
Paul Dumontier. Mais notre ambition est aussi
sociale : nous voulons aider ceux qui sont dans
la précarité ou vont y basculer en raison de la
crise sanitaire et économique”. R.V
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� Filap Vaulx, un projet à inventer

ICI AUSSI, on vient chercher son panier de produits frais. Mais la ressemblance entre Potager City
et une Amap s’arrête là. L’entreprise, créée en 2007 à Lyon et rachetée par le groupe Carrefour en
début d’année, dispose aujourd’hui de près de 1 700 points-relais dans toute la France, dont un
au pôle multimodal Vaulx-en-Velin La Soie. Tous les jeudis et vendredis soirs, de 16 à 19 heures,
on peut y récupérer sa commande, passée sur Internet ou via une application mobile au minimum
48 heures avant. Chaque semaine, ce sont ainsi environ 75 clients qui s’approvisionnent en fruits
et légumes : des habitants du quartier, Vaudais ou Villeurbannais, mais aussi des travailleurs
venus de plus loin et qui profitent de la présence de ce point de retrait sur leur trajet quotidien
pour faire leurs courses en prenant le métro. “Notre grand avantage, c’est la flexibilité, confirme
Mathilde Maurice, en charge de la communication de l’entreprise. À la différence des Amap, nous
fonctionnons sans adhésion. Et si on ne choisit pas ce qu’on trouvera dans son panier, on peut consul-
ter son contenu sur notre site avant de le récupérer”. Le contenu, justement, est toujours de saison,
parfois bio (pour environ un tiers des fruits et légumes) ou sinon produit selon les règles de l’agri-
culture raisonnée. “Nous privilégions le local autant que possible et traitons directement avec les
producteurs, sans passer par une centrale d’achat”, affirme Mathilde Maurice. Comme lors du pre-
mier confinement, Potager City s’attend à voir ses commandes exploser en novembre : au prin-
temps, leur nombre avait augmenté de moitié par rapport à la même période en 2019. R.V

Pratique : www.potagercity.fr

� Des légumes dans le métro

Quel est l’intérêt des Amap  ?
Moi qui suis membre de l’Amap Monde de-
puis sa création, j’en vois au moins quatre :
remettre de la qualité et du goût dans son
assiette ; permettre une juste rémunération
des producteurs ; créer du lien entre ces der-
niers et les consommateurs, en rassemblant
une communauté de personnes autour du
mieux-manger ; réduire la pollution et le
changement climatique, en limitant les
transports de nourriture et en respectant la
saisonnalité des fruits et légumes. Quelle aber-
ration écologique de trouver sur nos marchés, en plein été, des tomates qui ont parcouru 2 000 ki-
lomètres en camion ! Ou bien de faire pousser ces mêmes tomates en hiver aux Pays-Bas ! En
s’inscrivant à une Amap, on remet un peu de logique et d’harmonie dans notre alimentation. Et
on peut être certain de la qualité : chaque fournisseur est contrôlé pour s’assurer qu’il respecte
bien les critères de l’agriculture biologique ou raisonnée.

Quelles sont vos priorités pour ce mandat qui débute ?
L’une des pistes sur lesquelles nous travaillons avec mon collègue Matthieu Fischer, c’est la création
d’une cuisine centrale, afin de permettre de produire, d’acheter, de transformer et de manger
local. Vaulx est la capitale du cardon, mais combien de petits Vaudais en ont déjà mangé ? Le
cardon ne doit pas être au menu seulement le 8 décembre, mais trois à quatre fois par mois
durant la saison de sa production. nous voulons également développer les Amap et soutenir les
producteurs vaudais en ouvrant des points de vente, notamment au Centre-ville.

où en est le projet des terres du Velin ?
L’un de ses objectifs, c’est de permettre dans ce cadre l’installation de nouveaux maraîchers. Bien
qu’il s’agisse d’excellentes terres agricoles, ce n’est pas facile car elles se situent en zone inondable
et sont donc non-constructibles. Mais, avec une population de 50 000 habitants, notre commune
offre des débouchés pour de nombreux producteurs. Je rencontrerai d’ailleurs mes homologues
de Décines, ville avec laquelle nous portons ce projet, à la mi-novembre, pour poursuivre et dé-
velopper la collaboration impulsée sous le précédent mandat.

Propos recueillis par R.V

Questions à � éric-Jean Bagès-Limoges
Conseiller municipal délégué à l’Agriculture, à l’Alimentation, 
aux Circuits courts et au Bien-être animal
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ET DE QUATRE ! Une nouvelle station de vélos
en partage Vélo’V a été mise en service ven-
dredi 30 octobre, place de la nation. Il s’agit
de la première au nord de la commune. Sa li-
vraison a dû être retardée en raison des tra-
vaux de l’Hôtel de Ville (lire p.3). 
30 bicyclettes sont désormais à disposition des
Vaudais, mais aussi des étudiants et des sala-
riés du quartier. Comme une bonne nouvelle
n’arrive jamais seule, une autre station sera li-

vrée place Boissier, au Village, après l’achève-
ment des travaux, prévu en fin d’année. Cette
fois-ci, une vingtaine de cycles sont attendus.
“Il était temps que Vaulx possède des stations,
comme d’autres villes de la Métropole, appuie
Stéphane Gomez, premier adjoint délégué au
Transport et aux Mobilités, également conseil-
ler métropolitain. Mais il en faudra beaucoup
plus pour mailler le territoire. La Métropole
compte lancer son Réseau express vélo (REV) et

le Vélo’V est un outil qui peut permettre la gé-
néralisation des modes doux”. Pour rappel,
d’autres cycles en libre partage sont disponi-
bles sur la commune, aux stations Vélo’V
Vaulx-en-Velin La Soie (à proximité du pôle
multimodal TCL), Vaulx-en-Velin Carré de Soie
(mitoyenne au Pôle de loisirs et de com-
merces) et Vaulx-en-Velin La Tase (près de la
mairie annexe, de la bibliothèque Chassine et
du centre social et culturel Peyri). R.C 

APRèS L’AMénAGEMEnT de son allée cen-
trale, le cimetière des Brosses a connu à la
rentrée une deuxième phase de nettoyage
et de travaux, qui s’est achevée mi-octobre
et a été menée par la Direction des Espaces
publics de la Ville. Cette fois-ci, c’est essen-
tiellement sa partie sud qui a été concernée,
même si son mur ouest (qui longe la rue
André-Chénier) a été également entière-
ment refait (peinture, tuiles...). Le columba-
rium, qui accueille les cendres des défunts, a
été agrandi, tout comme les carrés confes-

sionnels musulman et israélite, créés en
2007. L’accès au nouvel ossuaire a été amé-
nagé, une trame verte végétalisée courant
d’une extrémité à l’autre du cimetière a été
créée et de nouveaux bancs et panneaux
d’affichage ont été installés. Enfin, le trajet
des véhicules de travaux et de ceux des per-
sonnes à mobilité réduite (les seuls autori-
sés) ont été repensés, afin qu’ils n’abîment
pas les concessions. Près de 8 000 Vaudais re-
posent dans ce cimetière, le plus grand de la
commune, qui abrite notamment la dernière

demeure de nombreux anciens ouvriers de
l’usine Tase toute proche. Les deux autres ci-
metières vaudais ont également subi
quelques travaux : le portail de celui de l’éga-
lité a été repeint et le local de celui du Village
a été refait. Rappelons que, malgré le confi-
nement, tous restent ouverts aux horaires
habituels. R.V
Pratique : rue Alexandre-Dumas, 
04 72 37 66 25, ouverture tous les jours de
8h30 à 17h30 (19 heures du 1er mai au
30 septembre)

Coup de neuf sur le cimetière des Brosses� Sud
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Les Vélo’V arrivent

Un rayon de soleil
à la nuit tombée

Une nouvelle 
fresque pour la salle
Victor-Jara

� Centre-ville 

LE PROJET Ferme des Lumières suit son cours,
chemins de la Ferme, du Puits et de la Grange.
Pour ces vacances d’automne, l’équipe est re-
venue travailler dans le quartier. Dans le local
du 6 chemin de la Ferme, c’est l’ébullition.
Adultes et enfants viennent apporter des idées
et se filment sur fond vert afin de faire partie
de la fresque lumineuse réalisée par Milosh
Luczynski sur le thème de la ville du futur, avec
les moyens techniques de novelty, les habi-
tants, le centre social Lévy et l’association Avas.
Asma et Linda, toutes deux âgées de douze
ans, sont venues tester un dispositif permet-
tant de projeter, en miniature, 16 visions du
futur du quartier. La nuit tombée, un jeu de
pictogrammes à l’échelle du quartier,
“1,2,3 soleil”, est diffusé sur la place des grands
jeux. Un rendez-vous apprécié par les habi-
tants, qui peuvent contempler les lumières de-
puis leurs fenêtres. Quelque 4 000 personnes
résident aux noirettes. À partir du vendredi
4 décembre, une projection inédite se révèlera
chaque mois jusqu’en juin 2021, quand le ré-
sultat final sera visible. R.C

PRéVUE initialement dans le cadre de la Bien-
nale des cultures urbaines, au printemps, la
nouvelle œuvre murale monumentale de la
salle Victor-Jara a été réalisée pendant les va-
cances d’automne par le grapheur Poter, mal-
gré le mauvais temps. Le visuel a été choisi par
le Conseil de quartier et reprend les codes qui
ont fait le succès de cet artiste : couleurs vives,
géométrie, masses en mouvements et abs-
traction. L’esprit rappelle, en outre, l’univers
du musicien Victor Jara, puisque la palette
chromatique est un clin d’œil au Chili, et plus
largement à l’Amérique latine. La porte prin-
cipale de la salle devrait faire l’objet d’un projet
participatif, en concertation avec les habitants,
pour finaliser le renouveau de cet équipement.

M.K 

� mas du taureau
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  éLUS SoCIALISteS et RéPUBLICAInS

Majorité municipale

Vaulx-en-Velin ville solidaire et exemplaire 
Le mois d’octobre a vu disparaître un hussard de la République en la personne de Samuel Paty. Son abominable et
tragique assassinat a marqué et affecté notre pays et notre ville. notre Maire, en présence des élus et de nombreux
habitants, a dit notre solidarité vaudaise à sa famille et à la communauté éducative de France à laquelle ce professeur
appartenait. nous avons réaffirmé notre profonde détermination à défendre les valeurs de la République aujourd’hui
attaquées. nous allons approfondir et amplifier ce travail commencé en 2015 avec la jeunesse autour de la lutte
contre le racisme, l’antisémitisme et les discriminations, pour bâtir une ville plus exemplaire encore. Cet engagement
et les actions qu’il développe contribuent à combattre les dérives obscurantistes, identitaires, séditieuses qui ali-
mentent les fanatismes criminels. notre ville et ses habitants, au caractère trempé et à la nature fraternelle, ont
toujours su être forts et offensifs dans l’adversité. Vaulx-en-Velin a su se montrer responsable et intelligente, et
donner du sens aux engagements républicains que nous continuerons de tenir en toute circonstance. Et l’époque
l’exige ! Il y a quelques jours, le Président de la République a annoncé la nécessité d’un second confinement. Lors
du premier, qui était plus restrictif notamment avec les écoles fermées, nous avions, avec les agents de la Collectivité,
gérer cette crise sanitaire inédite. Avec l’expérience de ces derniers mois, nous réactivons des dispositifs pour ac-
compagner des habitants vulnérables ; pour maintenir la présence et l’action des services publics, en particulier
afin d’assurer le bon fonctionnement de nos écoles et répondre aux souhaits des parents ; pour permettre au mieux
la poursuite de l’activité économique ; pour assurer la tranquillité et veiller au respect des consignes sanitaires. La
situation nous impose cependant la fermeture de différents équipements culturels et sportifs de la ville. Pour autant,
les activités dans le cadre scolaire et périscolaire, sont assurées. Il est important que le cursus scolaire des enfants
et des jeunes vaudais se poursuive dans les meilleures conditions possibles. nous appelons à la vigilance et à la
responsabilité de chacun pour que cette épidémie puisse être stoppée au plus vite. nadia LAKeHAL

PARtI RADICAL De GAUCHe et GAUCHe CItoyenne

Majorité municipale

La Laïcité garante de la cohésion sociale
La Laïcité est attaquée. Ce socle de notre cohésion sociale est menacé. notre génération a le devoir de la défendre, de la
consolider aujourd’hui pour les générations futures. La Laïcité participe des fondements et des idéaux de la République
française en respectant la neutralité pour chacune et chacun, sans considération religieuse, quelles que soit ses origines,
son histoire ; en permettant une égalité d’accès à l’école publique et donc au savoir. À l’école laïque, il n’y pas de distinction
entre tel ou tel, entre croyants et athées, entre chrétiens, musulmans, juifs ou autres ; il n’y a que des élèves, des enfants
auxquels on transmet les connaissances, pas les croyances. La Laïcité est un acquis précieux pour le vivre ensemble. Comme
l’a rappelé Mme La Maire lors de l’hommage rendu au professeur Paty assassiné : « Il est de la responsabilité de la nation
toute entière et de chaque citoyen, de réaffirmer sa volonté de défendre notre cohésion républicaine, de faire bloc contre
les obscurantismes, les séparatismes et les fracturations dont se nourrit le terrorisme ». Le moment de recueillement,
sous le drapeau tricolore en berne, place de la nation devant la mairie réaffirmait avec fermeté les valeurs universelles
que nous portons tous : Liberté, Egalité, Fraternité ; valeurs que nous ne laisserons pas menacer. Cet hommage disait
aussi notre soutien à la famille de cet homme « visage de la République » et à tout le corps enseignant. Citons aussi Guil-
laume Lacroix, Président national du PRG Centre Gauche : « Oui l’école, ce sanctuaire de la connaissance, ce temple uni-
versaliste où la lumière doit jaillir pour éclairer les citoyens de demain, l’école c’est le projet républicain incarné par des
enseignants qu’il faut soutenir et valoriser ». notre Plan de Lutte contre le racisme, l’antisémitisme et les discriminations
a toute sa place face aux préjugés, à l’ignorance et à l’obscurantisme, face aux dérives sectaires et identitaires.  Il faut le
poursuivre afin qu’il se ramifie tel les branches de l’olivier symbole de paix et qu’il s’enracine à travers des actions dans les
écoles, les collèges et les lycées, auprès des clubs sportifs, des associations, des structures d’éducation populaire, des
agents de la ville...  Face à la haine et au fanatisme qui nous divisent et nous séparent, restons unis et solidaires. 

Groupe PRG et Gauche citoyenne

à VAULx L’éCoLoGIe

Majorité municipale

Des principes fermes...
Ce mois d’octobre 2020, alors même que notre pays est traversé par une grave et longue crise sanitaire, ce sont deux
principes essentiels de notre République qui sont attaqués : La Laïcité et la Liberté qui garantissent à tous le droit
fondamental d’expression. Samuel Paty, enseignant d’histoire géographie, victime, est devenu le visage de cette Ré-
publique, de ces valeurs inaliénables, fondatrices pour garantir le vivre ensemble. «Il est devenu, vendredi, le visage
de la République, de notre volonté de briser les terroristes, de vivre comme une communauté de citoyens libres dans
notre pays", a déclaré solennellement le chef de l’état lors de son discours hommage du 21 octobre dans la cour d’hon-
neur de la Sorbonne, à Paris, symbole du savoir et des connaissances. Rappelons-nous ici les sens de ces principes
pour ne tendre vers aucun amalgame et se prémunir de toutes interprétations dangereuses : rappelons-nous que la
liberté d’expression est un droit fondamental ; le droit pour toute personne de penser comme elle le souhaite et de
pouvoir exprimer ses opinions ; rappelons-nous que cette liberté d’expression est un droit, mais qu’elle est aussi un
devoir ; le devoir de respecter la liberté des autres, de respecter les libertés fon-damentales, dont la liberté d’opinion
et la liberté de la presse ; rappelons-nous le rôle essentiel de l’école de la République dans l’enseignement de ces li-
bertés, pour lutter contre l’ignorance et l’obscurantisme, et faire de nos enfants des citoyens libres ; rappelons-nous
que l’école républicaine enseigne aussi à nos enfants que l’état n’exerce aucun pouvoir religieux, et que notre Répu-
blique est donc laïque. La Laïcité n’est pas une opinion parmi d’autres mais la liberté d’en avoir une. Elle n’est pas une
conviction mais le principe qui les autorise toutes, sous réserve du respect d’autrui et de l’ordre public. Rappelons que
notre ville, consciente de ces enjeux, soucieuse d’accompagner le vivre ensemble, attentive à l’éducation de nos
enfants, de nos citoyens de demain, fut première à s’engager dans un plan de lutte contre le racisme, l’antisémitisme
et les discriminations. notre ville doit être exemplaire de cohésion, d’unité, de fraternité. 

nassima KAoUAH, Lila Dehbia DJeRBIB, éric-Jean BAGeS-LImoGeS, matthieu FISCHeR

ConStRUIRe et RéUSSIR VAULx-en-VeLIn

Majorité municipale

Faire de Vaulx-en-Velin une ville accessible
Faire de Vaulx-en-Velin une ville accessible, accueillante, ouverte à tous, quelles que soient les différences, est une priorité
de l’équipe municipale. Lors du mandat précédent, la Ville de Vaulx-en-Velin s’est efforcée à rattraper le retard en matière
de prise en compte du handicap et a développé une politique véritablement inclusive, dans le sillage des objectifs fixés
par la Métropole de Lyon. Ainsi, il a été créé un service municipal dédié au handicap et une Commission communale
pour l’accessibilité. Un effort a été fait en matière d’accessibilité et d’adaptation dans les établissements recevant du
public. L’école Beauverie est pionnière dans l’ouverture d’une unité d’enseignement autisme. Et c’est sans compter le
soutien de la Ville aux actions handisport. Le plan de mandat 2020-2026 devra poursuivre cette collaboration et ce mail-
lage de compétences. La Ville s’engage à renforcer les actions inclusives déjà existantes pour certaines, mais aussi à en
élaborer d’autres novatrices. Les axes de travail porteront sur le renforcement des collaborations partenariales avec les
instances du territoire, les associations, les établissements sanitaires et médico-sociaux. Des opérations de sensibilisation
seront développées auprès des habitants, le droit à l’éducation et aux activités extrascolaires sera défendu, les actions
autour du handisport renforcées. Une attention sera portée au soutien des familles, proches et aidants qui doivent être
soutenus dans leur travail au quotidien auprès de leur proche en situation de handicap, mais aussi dans leur demande
de répit parfois. C’est un enjeu de santé publique que la Municipalité de Vaulx-en-Velin souhaite souscrire. La prise en
compte du handicap est à positionner dans une dynamique transversale avec tous les acteurs, faire du lien, dans une
complémentarité des compétences pour être plus efficace et participer collectivement aux projets de vie des personnes.
Il s’agit bien là d’un ancrage de la politique du handicap au cœur des réflexions de la Municipalité. C’est un changement
de culture qui est à opérer pour le mieux vivre ensemble de manière égalitaire et respectueuse. Et c’est au quotidien que
cette intégration va se poursuivre, par l’implication de chacun d’entre nous.
Véronique StAGnoLI, Philippe moIne, Charazède GHARoURI,Patrice GUILLeRmIn-DUmAS, Joëlle GIAnnettI

c-r-vv@outlook.fr

AGIR enSemBLe PoUR VAULx-en-VeLIn

Opposition municipale

Du respect pour tous.
L’absence de respect et de considération pour autrui, ses idées, ses croyances, sa vie, est devenu un des traits de
notre société. C’est avec horreur que nous l’avons constaté à nice ou à Conflans-Sainte-Honorine. nous le dénonçons
avec force. Cette absence de respect nous touche tous et nous impacte pleinement. En effet, à Vaulx-en-Velin, cela
fait bien longtemps que le respect pour autrui a disparu dans notre vie quotidienne. La ville est sale. Les espaces
verts sont abandonnés. Les rodéos à motos et les trafics s’épanouissent. Tout se passe en toute impunité, sans consi-
dération de la Police pour la population, sans respect de l’équipe de la Maire pour les conditions de vie de chacun.
Chaque jour des bus sont caillassés, les transports en commune ne desservent plus la ville, sans réaction de la Maire
et de ses adjoints. Dans les écoles vaudaises, le respect des uns pour les autres a lui aussi disparu. Le vivre ensemble
reste seulement un vain mot, le communautarisme et la religion règnent en maître, certaines parties du programme
ne sont plus vues, les enfants cachent leur croyance pour ne pas être rejetés. Pour couronner le tout, les cantines
sont surpeuplées et vides de nourriture pour les derniers du service. n’est-ce pas là le pire irrespect de la Maire pour
les vaudais de faire croire que l’on nourrit les enfants gratuitement alors qu’ils n’ont rien à manger ? Ou bien est-ce
l’absence de geste de cette dernière vers le corps professoral lorsque Samuel Paty a été décapité ? 
L’irrespect c’est aussi le déni de la prévention face au Covid 19. Chacun sait que dans nos rues et dans nos commerces,
le confinement n’est pas respecté. Les masques ne sont pas portés partout dans l’espace public, les commerces de
« coin de rue » semblent être devenus de première nécessité. Les autorités ont oublié qu’elles doivent avant tout
protéger la vie des vaudais et préserver nos soignants en grande souffrance.
La ville semble donc une nouvelle fois à part de la République, avec une police l’arme au pied et des élus qui regardent
ailleurs, ne jouent pas leur rôle, et ne pensent qu’à eux. notre groupe refuse cette résignation et se bat pour tous les
vaudais, pour la Liberté, l’Egalité et la Fraternité. nos valeurs à tous.

Christine BeRtIn, Audrey WAtReLot, Sacha FoRCA - www.apvv.fr

PoUR Une VILLe éCoLoGIQUe, SoLIDAIRe et APAISée

Opposition municipale

Vivre. ensemble.
Respect et Confiance : voici ce que promeuvent les grandes traditions humaines et voici ce dont veulent témoigner
les Vaudais, aux enseignants comme aux catholiques visés par le fanatisme islamiste ces derniers jours.
Quatre Français sont morts. À travers eux, c’est l’intégrité du vivre ensemble à la française qui est attaquée. À travers
cette usurpation de l’islam, ce sont aussi les convictions sincères de millions de Français musulmans qui sont bafouées.
nous méritons mieux et nous ferons donc mieux, avec toutes celles et tous ceux qui voient dans leurs valeurs intimes
une ressource au service du bien commun. Entre croyants et fanatiques, les écologistes font la différence.
Pour réparer ces déchirures, il nous faut ensemble réinvestir notre école et réaffirmer la laïcité de notre tradition ré-
publicaine : Liberté–égalité–Fraternité. Vivre ensemble, c’est vivre en paix : libres et heureux d’être différents. Pour
notre humanité comme pour notre nature, notre diversité est notre force, afin que Vaulx-en-Velin aussi vive un
avenir écologique, Solidaire et Apaisé. Richard mARIon - SolidaireApaisee@Vaulxecologique.fr

  DemAIn VAULx-en-VeLIn CItoyenne et SoLIDAIRe

Opposition municipale

eSSILoR va quitter Vaulx-en-Velin 
ESSILOR présente depuis des décennies dans notre ville est frappée de délocalisation. C’est plus de 100 emplois qui
vont être délocalisés en région parisienne. Les conséquences humaines pour les salariés et leurs familles sont énormes
et intolérables. La fermeture programmée du site ESSILOR VAULX-En-VELIn n’est pas acceptable. J’en appelle so-
lennellement à Madame La Maire de Vaulx-en-Velin, à se battre afin de garder ce fleuron de notre industrie dans
nos communes respectives. Je demande solennellement à Madame La Maire d’interpeller le Ministre de l’Economie
et des Finances afin qu’il se saisisse de ce dossier. Pour la direction ESSILOR, ce n’est qu’un dossier avec des chiffres,
une rentabilité, des profits accentués par le versement du CICE pour ses actionnaires, pour moi ce sont des vies
d’hommes et de femmes qui sont malmenées. Je refuse de laisser la stratégie financière de grands groupes vider
et priver notre commune de son savoir-faire et son dynamisme. J’apporte mon plein soutien aux salariés ESSILOR
Vaulx-En-Velin. Ange VIDAL - demain.vaulxenvelin@gmail.com

UnIon DeS VAUDAIS InDéPenDAntS

Opposition municipale

2020 : une année sombre !
À l’heure où nous écrivons cette tribune, notre pays a une nouvelle fois été touché par le mal du siècle, le terrorisme !
C’est dans ce contexte glaçant que nous, élus de l’Union des Vaudais Indépendants, souhaitons d’abord exprimer
nos condoléances les plus sincères aux familles et proches des victimes des attentats. Oui, car des obscurantistes
veulent s’en prendre aux principes, libertés et valeurs qui cimentent notre République. En s’attaquant d’abord à un
professeur, Samuel Paty. L’enseignement est un art noble, il est le premier vecteur d’apprentissage et de transmission
du savoir. Samuel Paty, comme tout enseignant, inculquait la liberté à ses jeunes élèves. Oui, la liberté de savoir,
comprendre, réfléchir, croire et critiquer. Ces principes, tellement essentiels, permettent à chaque nouveau concitoyen
de s’émanciper et de prendre sa place au sein de la société. nous adressons aussi toute notre solidarité à la commu-
nauté catholique qui a été frappée à la Basilique notre Dame à nice. C’est la liberté de culte qui a été touchée après
l’éducation nationale. Ils veulent nous diviser mais nous resterons soudés et unis.
Après cela, vient la détresse sanitaire que nous vivons et auquel le Président de la République a annoncé de nouveau
un confinement de 4 semaines minimum. Les conséquences risquent d’être de nouveau terribles, puisque la première
vague avait causé de graves séquelles sanitaires, économiques, sociales... À l’époque, nous avons espéré que des en-
seignements puissent être tirés. Force est de constater que cela est un échec et que nous en payons encore le prix.
Comme au printemps, Vaudaises, Vaudais, il est primordial de respecter le confinement pour protéger vos proches
et vous-même, mais aussi de soulager le corps médical qui est de nouveau en souffrance face à cette recrudescence
du Covid 19. Cette terrible épreuve sera vaincue grâce notamment à la solidarité vaudaise qui a déjà été plus que
présente dans notre ville, via de nombreuses initiatives et nous vous en remercions.
Pour conclure, Vaudaises, Vaudais, prenez soin de vous, de votre famille, vos proches. nous affronterons cette situation
avec solidarité et unité.
nacera ALLem, nordine GASmI, maoulida mmADI, Carlos PeReIRA, mustafa UStA - uvi.officiel@gmail.com



Le ciel de novembre par Pierre Henriquet, 
du Planétarium de Vaulx-en-Velin 

Ce mois-ci, vers 20 heures, 
regardez dans la direction du Sud-Ouest. 
Vous pourrez voir, juste au-dessus de l’horizon, 
un point très lumineux. Il s’agit de la planète Jupiter, 
la plus grosse du système solaire. Sa grande luminosité 
est due au fait que sa surface réfléchit beaucoup de lumière 
du Soleil. Très facile à observer à l’œil nu, le spectacle est encore 
plus saisissant si vous possédez une paire de jumelles. 
Pointez votre instrument vers Jupiter, et vous verrez, 
alignés près d’elle, quatre petits points lumineux. 
Il ne s’agit pas d’étoiles mais de ses quatre principales lunes : Io, Europe,
Ganymède et Callisto.
Elles ont été observées
pour la première fois au
début du 17e siècle,
lorsque Galilée a tourné
son télescope vers Jupi-
ter. On les appelle les
“satellites galiléens”.

Parterre de fleurs au cimetière des Brosses, mercredi 28 octobre. 
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Réponse du Quèsaco du 7 octobre : Puit de lumière du groupe scolaire René-Beauverie. 

QUèSACo



RECOUVERT DE TROPHéES, le local du Vélo club de Vaulx-en-
Velin (VCVV), au Pont des Planches, témoigne du passage de
plusieurs générations de coureurs entre ses murs. C’est là que
Michel Gros a ouvert sa boîte à souvenirs, revenant sur la nais-
sance de sa passion, sa carrière, ses années Festina et son lien
éternel au club vaudais. 
Ce futur roi de la petite reine naît en 1942, à Lyon, dans le quar-
tier de Grange Blanche. Vice-président de l’étoile cycles Mon-
plaisir, son père pâtissier lui transmet l’amour du vélo. Il entre
au club et entame une carrière de coureur indépendant durant
laquelle il tutoie les podiums des courses régionales comme na-
tionales, roule aux côtés d’Anquetil ou de Poulidor et domine
parfois de futurs champions du Tour de France. “Je m’étais donné
jusqu’à 24 ans pour passer pro”, confie-t-il aujourd’hui. Mais il
n’y parvient pas. Marié en 1966, deux fois papa, il accepte un
poste de vendeur chez Peugeot et troque ses rêves d’exploits cy-
clistes contre le “vélo plaisir”, comme il l’appelle. Après avoir re-
joint le Vélo club Vaulx-en-Velin en 1976, il se découvre “une
âme pour diriger le groupe en course” et métamorphose le club
de vétérans en usine à champions. 
À 34 ans, l’ancien coureur amateur trouve sa porte d’entrée vers
une brillante carrière de directeur sportif. À partir de 1984, le
VCVV remporte de grands succès nationaux et propulse deux
premiers coureurs chez les pro - en dix ans, il en placera une
trentaine. Son succès l’accapare et, en parallèle de son emploi
de vendeur, il prend sous son aile une vingtaine de coureurs. Il
souffle enfin lorsque Michel Conchon, patron de la Sodime et

partenaire du club, lui assure un contrat de trois ans qui lui per-
met de quitter Peugeot. “C’est à 48 ans que je suis devenu un pro
du vélo : avant, je n’étais qu’un bénévole du club”, sourit celui qui,
en 1994, quitte un VCVV au sommet pour la prestigieuse écurie
Festina. Il devient l’adjoint du directeur sportif Bruno Roussel,
qui ambitionne de mettre sur pied “la meilleure équipe du
monde”. Et ça marche : les athlètes se sentent pousser des ailes,
notamment leur leader, Richard Virenque. “C’était une rock star !
Cette notoriété médiatique l’a complètement déconnecté du réel,
tout comme les autres”, témoigne Michel Gros.

Un séisme sportif mondial 
Trois jours avant le départ du Tour de France 1998, des produits
dopants et stupéfiants sont découverts par les douaniers à la
frontière belge, dans la voiture de Willy Voet, le soigneur de
l’équipe Festina. Le lendemain, le service courses, situé à Mey-
zieu, est perquisitionné et Bruno Roussel est interpellé sur le
Tour. Aux quatre coins du globe, la presse en fait ses choux gras.
Dès lors, c’est Michel Gros qui
prend les commandes pendant
quelques étapes... jusqu’au re-
trait forcé de l’équipe. Suite à
l’enquête et après son audition,
il ne sera pas mis en cause dans ce qu’on appellera “l’affaire Fes-
tina”. “C’est un épisode que je ne voudrais jamais revivre”, insiste-
t-il. Aujourd’hui encore, le patron du vélo vaudais conserve une
certaine amertume : “comment ignorer qu’il y avait de l’EPO par-

tout dans le peloton ? Tout le monde savait, et le cyclisme de
l’époque connaissait une grave dérive !”. Il rempile pour une saison
en 1999, puis claque la porte pour l’équipe Jean Delatour et
quelques “piges” pour des équipes sud-africaines. 
En 2003, à l’âge de 60 ans, il change à nouveau de carrière et
devient agent de coureurs. “Au début, c’était pour m’amuser”,
plaide-t-il. Pourtant, il fournit autant d’efforts dans ce nouveau
métier que dans celui de directeur sportif et signe Christophe
Moreau, Samuel Dumoulin, Cyril Dessel, Romain Bardet, Jean-
Christophe Péraud, Clément Venturini, Andrei Kivilev... et rate
Julian Alaphilippe de peu. Michel Gros a représenté jusqu’à
60 athlètes et, à 78 ans, il reconnaît avoir “toujours un pied dans
le milieu”, après avoir revendu en 2017 son carnet d’adresses à
Joona Laukka, ancien employé... et ex-coureur Festina.
Michel Gros est revenu au VCVV en 2020, cette fois en tant que
président. Aux côtés de quelques autres, son petit-fils Logan
Gros, 19 ans, fait partie des jeunes espoirs. Il ne bénéficie d’au-
cun traitement de faveur pour autant : “c’est un bon sprinter, il a

certaines qualités, mais c’est en-
core un peu tôt pour dire s’il
pourra aller au-delà”. Au-
jourd’hui, “le cyclisme s’est beau-
coup assaini”, croit savoir le

septuagénaire. S’il ne peut garantir à 100 % la totale disparition
du dopage dans le milieu professionnel, “une chose est sûre :
pour les jeunes d’aujourd’hui, le vélo c’est différent”.

Theo Chapuis

Michel Gros
Tout, tout, tout pour le vélo !

C’est à 48 ans que je suis devenu un pro du vélo :
avant, je n’étais qu’un bénévole du club”“

Les années de gloire du VCVV, 
les heures sombres de l’affaire Festina, 
la réussite en tant qu’agent de coureurs... 
Michel Gros est l’un des rares 
dans le cyclisme professionnel 
à pouvoir se targuer d’avoir bouclé 
un tour complet du milieu.
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Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de
vérifications systématiques, elles sont publiées
sous la seule responsabilité de leurs auteurs.

meUBLeS / ménAGeR
• Vds gazinière 4 feux, marque Far, en bon état. Prix :
50 euros. Tél : 06 13 91 63 28.
• Vds table marocaine artisanale, plateau en verre, ex-
cellent état + guéridon assorti offert. Prix : 150 euros.
Table salle à manger rustique, ronde, en excellent état
+ 4 chaises + living gratuit. En bois chêne doré. Prix :
200 euros. Tél : 04 81 11 66 39.

VéHICULeS et ACCeSSoIReS
• Vds 4 pneus hiver en 205/55/16 BF Goodrich G-Force

Winter 2, roulé moins de 4 000 km. Prix : 150 euros
les 4. Tél : 06 37 37 41 13.
• Vds 1 pneu Hankook 175/65 R 14 86T Kinergy Eco 2,
état neuf, roulé que 5 000 km. Prix ferme : 30 euros
en espèces. 2 antibrouillards arrière de Laguna 2 en
excellent état. Prix ferme : 60 euros en espèces. Tél :
06 10 09 05 13 et non masqué.

DIVeRS
• Vds collection de magazines : Cahiers du commu-
nisme (1985-1995), Commune (1995-2008), Huma-
nité Dimanche (2009-2014). Prix à débattre. Tél : 
06 16 86 71 75.
• Vds lustre argenté en cristal bien chargé et dans un
état neuf. Prix : 30 euros. Tél : 06 18 91 16 50.
• Vds miniature de parfum, vêtements divers enfants
jusqu’à trois ans, capsules de champagne. Tél :
06 17 50 46 61.
• Vds blouson doudoune ultra chaud, avec capuche
démontable, T 42/44, blanc neige, état neuf, jamais
porté. Acheté 80 euros. Vendu : 20 euros, prix ferme

en espèces. Tél : 06 10 09 05 13.
• Vds radiateur gaz 1m X 0,60 pour 45 euros + an-
tenne parabolique avec mât pour 30 euros + lecteur
DVD 30 euros + seau à champagne 8 euros + vaisselle
au choix 5 euros/kg + livres divers 1 euro/pièce. Tél :
06 17 23 76 86.
• Vds meuble d’angle en bois marron 40 euros + bu-
reau ordinateur 20 euros + écran ordinateur 20 euros
+ clavier ordinateur 10 euros pièce. Tél : 
06 17 23 76 86.
• Vds auvent neuf 40 euros + grande fenêtre PVC
blanc avec cadre et son volet électrique pour 70 euros
+ portes d’entrée en plusieurs modèles + tableau
électrique 13 modules 30 euros + colonne 2 m pour
câbles électriques 25 euros/pièce. Tél : 06 17 23 76 86.

AnImAUx
• Vds couple de perruches de couleur ondulée + vo-
lière. Prix à débattre. Tél : 06 50 91 27 61.
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Rien n’arrêtera la lecture
Le Prix Summer est de retour dans trois 

bibliothèques du réseau vaudais, avec ses sélections
de romans à départager et de ses jurys-comités 

de lecture. “Les échanges ont été très riches l’année
dernière”, témoigne la responsable du secteur

adulte de la bibliothèque Pérec, qui ajoute 
que cette récompense dans le cadre 

de la Fête du livre de Bron prend peu à peu 
une ampleur toute méritée. Sélectionnée 

pour son deuxième roman, “Arène”, 
l’autrice iranienne négar Djavadi sera invitée 

à rencontrer les Vaudais samedi 30 janvier 
à la bibliothèque Paul-éluard.

Pratique : renseignements au 04 72 97 03 50

La déchèterie poursuit son activité
Les déchèteries de la Métropole lyonnaise restent 

ouvertes pendant la période de confinement. 
Jusqu’à nouvel ordre, l’ensemble des opérations 

de collecte d’encombrants occasionnels sont 
maintenues à l’identique. La déchèterie-donnerie 

de Vaulx, située 15 rue Pierre-Mendès-France, 
reste ouverte aux horaires habituels (sur présentation

de l’attestation de déplacement) et en continuant
d’appliquer les gestes barrières. 

Dernière chance de s’inscrire 
pour recevoir le colis des seniors

Les inscriptions pour les colis de fin d’année 
sont ouvertes jusqu’au vendredi 6 novembre. 

Il suffit de se connecter sur le site www.toodego.com,
ou de contacter le service municipal des Retraités 

par téléphone (04 72 04 78 40). 
Ces présents sont offerts chaque année par la Ville 

aux aînés de 65 ans et plus. Il est possible de choisir
un colis “terroir” (avec plat carné et boisson alcoolisée)

ou “saveur” (sans viande, ni alcool). 
Le s colis seront remis début décembre.

en BReF

HôteL De VILLe 
Place de la nation – Tél : 04 72 04 80 80

UtILe

meR04noV
Inscription pour les colis de fin d’année prolon-
gée jusqu’au vendredi 6 novembre. Pour bénéficier du
colis de fin d’année, vous devez avoir plus de 65 ans
ou avoir atteint votre 65e anniversaire entre le 1er jan-
vier et le 31 décembre 2020. Réservation via votre
guichet Toodego,  la plateforme de démarches en
ligne  de la Ville de Vaulx-en-Velin, ou par
téléphone au 04 72 04 78 41, du lundi au vendredi de
13h30 à 16h30. Les colis seront remis début décem-
bre, dans des points de retrait.

Dépôt des dossiers permis de conduire et Bafa
prolongé jusqu’au vendredi 6 novembre pour deman-
der une bourse d’aide. Bourse Bafa - BAFD (vous avez
17 ans et plus et un travail d’animateur vous motive).
Bourse au permis de conduire (vous avez entre 15 et
25 ans et vous souhaitez le passer). Pour en savoir plus
sur ces deux dispositifs et sur les autres aides propo-
sées par la Ville, rendez-vous sur vaulx-en-velin.net.
Contact : service Jeunesse au 04 72 04 93 40 /
service.jeunesse@mairie-vaulxenvelin.fr

SAm07noV
Formation aux gestes de premiers secours
(PSC1), de 9 à 17 heures, à l’association des secou-
ristes français Croix Blanche, 6 rue Victor-Hugo. Ren-

seignements et inscriptions : 06 58 51 13 32 / croix-
blanchevaulx@gmail.com

meR11noV
Journée commémorative de l’armistice de la Pre-
mière Guerre mondiale : pour maintenir le souvenir
et le recueillement en cette période de confinement, la
commémoration sera diffusée sur vaulx-en-velin.net.

JeU12noV
Permanence, conseils et informations sur le lo-
gement social, de 9 à 12 heures, à la mairie annexe.
Contact : 04 72 37 53 15.

LUn16noV
Permanence complémentaire santé accessible
à tous, de 9 à 12 heures et de 13 à 16h30, au CCAS,
1er étage de l’Hôtel de Ville. RDV au 04 72 04 80 04.
Diabète, surpoids  : venez en parler  !, de 15 à
19 heures. RDV individuel, sur inscription au Pôle
Santé de l’Hôtel de Ville. Contact : 04 27 18 16 57 /
ateliersante-ville@mairie-vaulxenvelin.fr

Le 11 novembre commémoré en ligne

Reconfinement oblige, la cérémonie commémorative du 11 novembre,
célébrant l’armistice de 1918 et la fin de la Première Guerre mondiale,
ne pourra se tenir dans sa forme habituelle. Cependant, avec la volonté
constante d’agréger les mémoires et de donner du sens aux actes mé-
moriels, c’est sur le site internet de la Ville, à travers une vidéo, que les
Vaudais sont invités à écouter, mercredi 11 novembre, l’intervention de
la Municipalité. Des éléments de contextualisation historique seront
présentés. À noter que l’année 2020 est l’année du centenaire du soldat
inconnu, qui incarne symboliquement l’ensemble de ceux qui sont tom-
bés pour la France au fil de l’histoire. Elle devrait aussi marquer l’entrée
au Panthéon de l’écrivain Maurice Genevoix (1890-1980), auteur de
nombreux récits de guerre rassemblés dans “Ceux de 14” (notre photo).
Pratique : www.vaulx-en-velin.net

� Agenda

� Petites 
annonces

Pour paraître dans le journal du 18 novembre, les petites annonces devront parvenir
avant le 13 novembre en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces
petites annonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-
en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce
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trait d’union

Après une soirée d’ouverture marquée par les perfor-
mances de l’artiste féministe afghane Kubra Khademi et
du créateur de mode tunisien Ayoub Moumen, un volet
tout entier consacré à Rachid Taha et de nombreux événements dans toute la Métropole (et même toute la
région Auvergne-Rhône-Alpes), la 20e édition de la Biennale Traces continue de se décliner sur internet. Au
programme : des projections en lignes, des expos graphiques, des articles, des playlists, des tables rondes in-
terractives et des e-conférences. 
Jusqu’au lundin 7 décembre, c’est toute l’histoire des exils que la Biennale Traces permet de revivre, tout en fa-
vorisant la rencontre pour mieux appréhender le présent. 

� Biennale Traces 
� Jusqu’au 7 décembre
� www.traces-migrations.org

Ailleurs dans la métropole...
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Les Archives municipales accueillent désormais les souvenirs d’un ancien soldat vaudais 
qui a combattu sous les drapeaux durant les deux conflits mondiaux. 

P A T R I M O I N E

La malle aux trésors de Jean-Baptiste Béraud 

À QUELQUES JOURS de la célébration de l’Armistice du 11 novembre 1918, c’est un
véritable trésor que l’association MémoireS a confié aux Archives municipales
de Vaulx-en-Velin : la malle du capitaine Béraud. Ce coffre contient tous les
effets personnels de ce soldat qui a combattu dans les tranchées. Uniformes,
galons, maroquinerie, médailles, casque, képi, munitions, cartes tactiques,
matériel de bureau, correspondances, photographies, carnets, manuels de
commandement et livres... Tout y est, comme si Jean-Baptiste Béraud avait
laissé ses affaires la veille. 

Calme et dévouement
Fils de Louis Béraud et de Clémence Tillet, cet enfant de Vaulx est né 17 mars
1890, la même année que Maurice Genevoix, Charles de Gaulle, Egon Schiele et
Fritz Lang. Béraud débute son service militaire à l’automne 1911, et, l’année suivante,
il part au Maroc, dans la région de la Chaouia, avec le 14e bataillon de chasseurs à pied. Les
troupes menées par le maréchal Lyautey installent alors le protectorat français dans l’empire chérifien.
De cette époque, Jean-Baptiste Béraud a conservé des plans de bataille et une médaille coloniale. 
Le 1er août 1914, lors de la mobilisation, il est rappelé sous les drapeaux. Très vite, son courage lui vaut
d’être nommé caporal, sergent-fourrier, sergent-major, puis sous-lieutenant de réserve. À peine arrivé
sur le front de la Somme, il reçoit, en septembre 1914, des éclats d’obus dans l’avant-bras, mais il
continue à “remplir son devoir avec calme et dévouement, sous un violent bombardement”, assure sa
hiérarchie. Pour ses actes de bravoure, Jean-Baptiste Béraud obtient la médaille interalliée de la Victoire
et la croix de guerre avec étoile de bronze et d’argent. Il est en outre fait chevalier de la Légion d’hon-
neur. 
Bien des années après l’armistice, l’ancien soldat fait un discours poignant devant le Monument aux
morts de Vaulx-en-Velin. “Tous ici, nous nous serrons autour du monument du souvenir de ceux des meil-
leurs d’entre nous qui ont tout donné pour la patrie. Leurs noms gravés sur ce granit sont ceux très chers
à nos familles vaudaises auxquelles nous adressons le souvenir ému de nos cœurs reconnaissants (...).
Tous ces héros que nous chérissons,
unis pour l’histoire et la suite des
temps sur ce monument défiant les
siècles à venir, nous placent dans
cette terrible et grande réalité :
l’union et l’égalité de tous devant
la mort (...)”. 

“Vos galons, vous les avez dignement portés”
Comme beaucoup, Béraud pense avoir vécu “la Der des der”. Hélas, il est rappelé

à son devoir militaire à la fin de l’été 1939. “On nous fait travailler dur, mais pour
les vieux soldats comme moi, ça ne se passe pas trop mal. Je ne pense pas que
les événements tournent mal”, écrit le désormais capitaine Béraud à sa mère
et à sa sœur. Ses soldats ont une grande estime pour lui. Lorsqu’il est démo-
bilisé, en 1940, après l’armistice du maréchal Pétain, ils lui font parvenir un
petit mot : “cette guerre qui a été pour nous une terrible épreuve, a eu cependant

de bons moments, car vous avez su, mon capitaine, allier à l’autorité d’un supé-
rieur, la délicatesse, le tact et la bonhommie d’un authentique brave homme. Vous

avez été notre chef et j’ajoute que si les officiers sont nombreux, les chefs sont rares.
Vos galons, en servant longuement, honnêtement et brillamment la patrie, vous les

avez superbement gagnés et surtout, vous les avez dignement portés”. 
Si Jean-Baptiste Béraud rentre à Vaulx-en-Velin, son fils Louis (dit Lili), né en 1921, continue de

se battre. D’abord, au sein des Forces françaises libres, puis sous les ordres du général de Lattre de Tas-
signy. Le 17 janvier 1945, il écrit à sa jeune sœur depuis les Vosges : “tu n’as pas à t’en faire sur mon
compte, tout va très bien”. Le 28 janvier, c’est à son oncle qu’il s’adresse : “nous occupons la moitié d’un
petit village et les « Fritz » tiennent le reste”, explique-t-il, tout en racontant les caisses de vin blanc d’Al-
sace et de kirsch laissées par les villageois en exil, qui servent “d’antigel” pour affronter “les basses tem-
pératures, les 35 centimètres de neige” et le feu continu. Et il ajoute : “ne montre pas ma lettre et n’en
parle pas. Tu sais bien comme ils sont à la maison, ils se feraient de la bile pour rien”. Quelques heures
plus tard, il est fauché par la mitraille allemande. “Je ferai tout pour franchir les routes d’Alsace et arriver
jusqu’à lui”, envoie l’inconsolable père au curé de Fouchy, petit bourg du Bas-Rhin où est mort son fils. 
Au fond de cette malle, les archives les plus touchantes sont sûrement les lettres échangées par Jean-
Baptiste Béraud avec les habitants de ce village qui ont enterré et chéri les dépouilles de son fils et de
ses camarades, et ont honoré la mémoire “de ces héros” jusqu’à l’exhumation de leurs corps et leur ra-
patriement dans “leurs pays natals”, trois ans plus tard. “Ces petits étaient tout pour moi, ma tâche est
terminée”, assure madame Marchal, une fois le transfert effectué. Les Béraud garderont des liens d’ami-

tié indéfectible avec ces familles alsaciennes. Maxence Knepper


